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Jeudi aprés-midi. Le Comité
Conjoint Central (seul comité
dont FAGEUM ne s’est pas re-
tirée) acceptait le projet de télé-
vision interne élaboré par un
sous-comité formé en septembre
après que l’administration eut re-
fusé que l’AGEUM réalise le
projet seule. Le projet sera in-
cessamment ratifié par l’Exécutif.
Il faudra maintenant un mois pour
procéder à l’achat du matériel
ainsi qu’à l’installation des salles
(4) et des machines. La diffusion
pourra débuter dès le début de
janvier. Au début, la pro-
grammation sera vraisemblable-
ment de 30 minutes pour la
chaîne étudiante et 15 minutes
pourla chaîne de l’administration,
et cette programmation sera
répétée à différentes heures de la
journée. L'Office d’Information
des étudiants est déjà préparé à
produire.

D'aucuns s’inquiéteront du
contrôle que peut exercer
l’administration sur un réseau
dont elle finance l’installation. Le
texie qui vient d’être approuvé
éclairera ce point et montrera que
les négociateurs de l’Office d’In-
formation ont su sauvegarder à la
fois l'existence de la télévision et

autonome de la production étu-
diänte. Voici le texte:

Comité conjoint
de l’information télévisée
àl’Université.

Proposition . pour la création
d’un système, de télévision en cir-
cuit fermé consacré à l’informa-
tion.

1- Un. système | de”télévision
en;circuit fermé pour:permettre la
dircilationsde information sur-le

L'INFORMATION
TELEVISE
SUR LE CAMPUS
DES JANVIER
campus est organisé à l’Université
de Montréal.

2— Ce système est placé sous
la responsabilité générale du
“Comité tripartite sur l’informa
tion télévisée à l’Université” ratta-
ché par le Comité conjoint central
à la suite de l’initiative de
l’A.G.E.U.M. et composé comme
suit:

— 2 délégués de la Direction
de l’Université,

— 2 délégués de l’Association
générale des étudiants de l’Univer-
sité de Montréal (A.G.E.U.M.)

— 2 délégués de l’Association
des professeurs de l’Université de
Montréal (A.P.U.M.)

3— Ce système est placé sous
la responsabilité technique du
Centre audio-visuel.

4— Dans la pratique, ce systè-
me est constitué de centres
d’écoute qui le rend accessible au
plus grand nombre possible de
membres de la communauté
universitaire sans toutefois l’im-
poser à aucun d’entre eux.

S— Le système retransmet des

émissions préparées par ; trois ”
“chaînes’’ qui constituent en quel-
que sorte des canaux de télévision;

ces chaînes sont attribuées à des
organismes de la communauté
universitaire.

6— La chaîne numéro 1 est
confiée à l’Office d’information
de l’Association générale des étu-
-diants de l’Université de Montréal.

La chaîne numéro 2 est placée
sous la responsabilité du Bureau
de l’information de l’Université de
Montréal (administration).

La chaîne numéro 3 est placée
sous la responsabilité du Comité
tripartite Qui l'utilise pour. satis-
fairedes besoins-particuliers et qui

établit des normes pour son utili-
sation.

7— Chaque chaîne est respon-
sable de sa propre programmation,

de la préparation et du contenu de
ses émissions. La programmation

doit être établie en respectant le
public du système de télévision en
circuit fermé.

8— Les émissions doivent per-
mettre la diffusion objective de
faits et l’expression honnête
d’opinions. Elles peuvent égale-
ment être consacrées au divertisse-

ment. Elles doivent être réalisées
en tenant compte du fait que le
public est composé de tous les
membres de la communauté
universitaire.

9— Les périodes de diffusion
sont réparties entre les chaînes de
la façon suivante:

— La chaîne numéro 1 dispose
de temps de diffusion dans des
proportions de 2 à 1 par rapport à
la chaîne numéro 2.

— La chaîne numéro 3, lors-

qu’elle est en ondes, a des

périodes de diffusion constituées
commesuit: 2/3 du temps de ces
périodes sera récupéré de la chaîne
1 et 1/3 de la chaîne 2.

10— Le comité tripartite est
chargé de surveiller l'application
des principes établis dans ce docu-
ment. Le Comité élabore des nor-
mesprécises à cette fin.

11— Le financement du sys
tème d’information télévisé se fera
commesuit:

Les investissements nécessités

pour l’équipement sont à la charge
de l’Université qui en conserve la
propriété; les frais de fonctionne-
ment sont répartis entre les
chaînes au: prorata de-leür-utilisa- 1

‘ + dustrie succursale qu’on retrouve ention,
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defuturs
chômeurs
apoly...
Au cours d'une conférence de

presse donnée la semaine dernière, le
nouveau président de la Corporation
des Ingénieurs du Québec, M.
L. Charles Laferrière, a émis plusieurs
opinions qui peuvent surprendre tou-
chant la situation actuelle et l'avenir
des ingénieurs au Québec. Ses propos
nous semblent soulever des problèmes
importants tant pour l'orientation et
l'avenir des étudiants de Polytech-
nique que pour la promotion indus-
trielle du Québec et des Québécois.
Nous sommes allés rencontrer M. La-
ferrière, nous sommes allés à Poly et
au Bureau de Placement de l’Univer-
sité. Vous en jugerez vous-mêmes.

les proposdemlafeèrriere
 

1— Il y a, actuellement, au Québec
et au Canada, un su-plus d'ingénieurs,
du moins, d’ingénieurs tels qu’on les
connaît. Les industries et entreprises
québécoises sont très souvent des suc-
cursales: la recherche ct le travail
créateur se fait alors la plupart du
temps dans les centres d’Ontario et des
Etats-Unis. Comme nous n’avons pas
ici l’équivalent des Ryerson Schools of
Technologie (qui préparent des
techniciens ayant une formation équi-
valente à la 2ème ou 3ème Poly), un
certain nombre d'ingénieurs rem-
plissent des tâches et ont des salaires:de
techniciens. Par ailleurs, le type d’in-

 

grand nombre au Québec manqued’in-
génieurs-cadres, ie. formés à l’adminis-
tration industrielle. “L’ingénieur
sortant de l’université est préparé à
comprendre, à améliorer, à inventer les
méthodes de production existantes
alors que industrie recherche surtout
des administrateurs techniques hors
pairs”. Enfin, on devrait concentrer-da-
vantage aussi la formation vers les en-
treprises québécoises ou qui ont des
centres derecherche au Québec, “Nous
croyons que présentement, dans
plusieurs disciplines, nous avons un
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desproposde
surplus d'ingénieurs et une insuffisance
de techniciens: et nous prétendons
que, si les techniques du génie
subissent des progrès et des change-
ments constants, il devrait en être de
même des techniques d'administration
en regard des ingénieurs. Une grande
partie de notre produit national brut
en dépend”.

On devrait viser à former “deux
nouveaux types d'ingénieurs: l’un,
hautement spécialisé vers la science re-
quérant au minimum une maîtrise;
l'autre, du genre administration indus-
trielle, orienté vers la fabrication auto-
matique, le contrôle et les méthodes de
renseignements, leursrelations et effets
sur tout genre d'entreprise”.

2— Ml y 2 13,500 ingénieurs mem-
bres de la Corporation des Ingénieurs
du Québec. 52 p.c. sont anglophones et
48 p.c. francophones. Ils sont répartis
comme suit:

— dans l’industrie 7000
— transport et communications 2500
— sociétaires en pratique privée 500
— leurs ingénieurs employés 1350
-- construction 800
— gouvernement provincial
— (cies de la Couronne exclues) 850
— cité de Montreal 450

Enviror + p.c. des ingénieurs Qué-
bécois s’en vont travailler hors du Qué-
bec, soit environ 30 p.c. des ingénieurs
anglophones et S p.c. des ingénieurs
francophones. Cela s'explique par la
nature dépendante de l’entreprise qué-
bécoise (succursales, entreprises de dis-
tribution) et l’inadaptation de la for-
mation à cette situation.

3— La Corporation des Ingénieurs
du Québec est partiellement paralysée
par des structures et des règlements qui
ne correspondent plus à la situation de
la majorité des ingénieurs. Ces cadres,

mpierre
fecteau

De l'Association des

étudiants de Poly.

C’est vrai que l’an passé

certains finissants ont eu un
peu de difficulté à se placer.

Mais il s’agit uniquement du
génie civil où il y avait 60
finissants sur 210 au total

pour l’Ecole. En novembre,
lors des engagements, les
offres d’emploi avaient baissé

du tiers.

 

  

en effet, ont été pensés pour la
pratique privée du génie, à la manière
des autres professions libérales tels le
droit et la médecine. Les problèmes des
500 ingénieurs conseils ne sont plusles
mêmes que ceux des 13000 ingénieurs
salariés, dans l'industrie pour la
majorité. La profession d'ingénieur,
telle qu'elle existe aujourd'hui.
pourrait se définir ainsi: ‘‘un état ou
une condition de vie de personnes
possédant une haute connaissance

scientifique par laquelle elles pra-
tiquent l'art d'utiliser les forces écono-
miques et les ressources matérielles de
l’univers au profit de leurs
concitoyens”. Malheureusement la loi
des ingénieurs, nos règlements et notre
code d'éthique ne rejoignent plus les
situations et les tâches réelles de la
majoirfe des ingénieurs du Québec
actuellement.

N.B. M. L Charles Laferrière a tra-
vaillé plusieurs années dans l’industrie
secondaire au Québec. Il dirige main-
tenant les opérations québécoises d'une
compagnie internationale qui s'occupe
notamment de constructions d'usines
industrielles.

Si un gars veut faire de

l’argent, il faut qu’il devienne
ingénieur-conseil ou cadre

administratif.

Les étudiants ici sont plus

ou moins conscients de ces

problèmes.

L'an passé, plus de 50 p.c.
des étudiants de première.

année ont coulé aux

examens.

 

 
reporter: roméo bouchard

 
 

NOTE
L'Ecole Polytechnique

offre, après le premier trimes-

tre de la troisième année,

huit (8) options principales:

— génie civil

— génie mécanique

(génie industriel)

— génie minier

— génie électrique

—: génie géologique -

:— génie chimique

- “génie physique

— génie métallurgique.

mmichel
dagenais

Conseiller des étudiants des pre-
mières années à l'Ecole Poly-
thechnique.

C'est exact que depuis Ian
passé il semble se dessiner une
plus grande rareté de débouchés
pour les finissants de Poly. Les

étudiants en sont conscients et on
le voit par [orientation des

options: beaucoup vont vers le
génie mécanique, plus particuliére-

ment le génie industriel (96 sur
300 cette année). Les propos de

M. Laferriére sont vraisemblables.
Il manque de techniciens spécia-
lisés qui fassentle lien entre l’ingé-
nieur et l’homme de métier. Les

industries visent de plus en plus,

dans leur recrutement, à se

trouver des cadres, des adminis-

trateurs.

I] y a cette année un peu près
2000 étudiants à Polytechnique,
dont 1800 dans cing années du
Bacc et 175 au niveau du

Complémentaire, de la Maitrise ou
du Doctorat. A partir de l’an pro-
chain, la première année

disparaîtra car les étudiants seront
admis après le Cegep et non plus
après la 11ème ou le CPES. I] y a
ici 170 professeurs à plein temps
et une quarantaine de chargés de

cours.

Aucun étudiant n’a été refusé à
date pour raison d'espèce. L’élimi-
nation se fait d’elle-mêmepar les
normes d'entrée (70 p.c. de

moyenne et 70 p.c. dans les
matières scientifiques) et par les

exigences académiques ensuite.
L’accroissement des étudiants ces

dernières années n’est pas énorme:

1472 étudiants en 1962, 1630 en

1966 et près de 2000 en 1968.

mme saindon
Directrice du Service de Place-
ment de l’Université.

Nous n'avons aucune

statistique (nous manquons de

personnel), mais je pense que tous
les finissants de Poly de l’an passé

ont trouvé de l’emploi. L'an passé,

cela a retardé un peu pourle génie

civil. On ne peut établir s’ils ont

jeanmJ in
Professeur i Poly et ex-prisident de la
Corporation des Ingénieurs du Québec.

Dire que la Corporation est sous la

dictature des 500 ingénieurs-conseils,
c’est une erreur éhontée. Je suis moi
même un salarié, et si les ingénieurs
salariés ont des problèmes, ce n’est pas
en blâmantles ingénieurs-conseils qu'ils

vont les régler. La frustration des ingé-
nieurs salariés n‘y gagne pas à se tour
ner en agressivité contre ceux qui sont

en pratique privée.

Quant au problème de débouchés
pour les ingénieurs, il s’est posé un peu
l'an passé pour le génie civil mais pas
pour l'industrie. C'est que pour toutes
sortes de raison, la construction a subi
une crise. Après les travaux de I'Expo
et du métro, l’industrie n'a pas suivi, le
loyer de l'argent 7 monté, on a
restreint le crédit pour enrayer l’in-
flation et les investissements se sont
fait moindres. Mais cela n’est pas per-
manent.

El est vrai qu’un certain nombre doi-
vent aller travailler à l'extérieur du
Québec. Dans certains cas, cela est
inévitable. Il est bien sûr qu’un ingé-
nieur minier ne peut (availler à
Montréal Cependant, ce n’est pas au
Québec que l’exode des cerveaux est le
plus fait. C'est en Colombie Cana-
dienne. Quand MM. Trudeau, Winters

ou d'autres parlent de l’exode des cer-
veaux, ils parlent pour le Canada tout
entier er il est dangereux d'appliquer
leurs propos au Québec. qui, sur ce
point comme sur d'autres, n’est pas
une province comme les autres. Le

Québec n’est pas en continuité aussi
immédiate avec les centres industriels
américains que l'ontariè ou la
Colombie. De plus, des raisons psycho-
logiques freinent aussi l'exode au
Québec.

C'est également un fait que la majo-
rit¢ des industries québécoises dépen-
dent des Etats-Unis et que c'est en
dehors du Québec que s fait la
recherche et l'invention: qu’on pense à
Shell, Impérial. Certaines industries im-
portantes ont cependant des centres de

recherche au Québec: les industries

pharmaceutiques, la Noranda Mines,
etc. De plus, même dans les pures

succursales, il reste plusieurs tâches va-
lables: le développement, la produc-
tion, l'étude, la gestion, etc. Îl ne faut
pas exagérer ni dans un sens ni dans
l’autre.

dû quitter le Québec, car les

industries qui ont leur centre hors
du Québec entrainent leurs cadres

dans leurs centres. Par ailleurs,

leurs cadres sont mobiles. Les em-

ployeurs engagent plus des

hommes que des spécialités
actuellement. Cette année, les

offres d’emploi sont bonnes.
 

Date:

Endroit:

Frais: $5.00
Délégations présentes:

-Harvez, etc. 

EN FIN DE SEMAINE
Conférence hémisphérique pour mettre fin à la guerre au Vietnam.

de jeudi, 28-novembre, 5 heures à dimanche, le 1er décembre.

jeudi: Eglise St-James United Church, 463 Ste-Catherine.
vendredi: la conférence. se transporte au Cegep Edouard-Montpetit.

— République Démocratique du Vietnam.
— Front de Libération du Sud Vietnam.
— une trentaine de délégations d'Amérique du Sud.
—- une douzaine de délégations des USA et du Canada.

Quelques noms parmi les orateurs:

Marcel Pépin (CSN), Raymond Laliberté (CEQ), le père James Groppi, le
psychiatre Isidor Ziferstein, l’avocat:StanleyFaulkner, Frangois Aquin, Vincent   

Ch

Une lutte à finir:

La libération
des gradués

l'Université

C’est une affaire qui traîne de-
puis trois ans. C'est un ensemble
de problèmes en général peu
connu de la masse des étudiants et
qu’expliquent très bien un mé
moire de 30 pages que la jeune

association des étudiants gradués
(encore en phase d'organisation) a
préparé en juin dernier. De quoi
s'agit-il?

Un peu partout, on répète qu'il
faut pousser la recherche au
Québec. Pour ce faire, la première
attention à porter consiste à
assurer que les etudiants gradués
(maîtrise et doctorat) puissent se
développer au mieux. Or l’étu-
diant gradue est presque un paria.
Au yeux de !’Universite, il n'a pas
de statut: il est un étudiant
commeles autres. Pendant que ses
confrères sont entrés sur le mar-
che (plus ou moins payant) du tra-
vail, l'etudiant gradué reçoit des
bourses insuffisantes, paye une
scolarite à l'Université (500), est
très inégalement rémunéré pourle
travail de demonstrateur qu’il
fournit, est dissemine dans les
divers départements sans aucune
organisation propre à son niveau,
etc. Pourtant, il est en general
marie et père de famille, il est
assistant de recherche et d’ensei-
gnement dans son département, il
doit fournir un travail qui le

maintient à l‘Universite 12 mois
par année, il doit loger pres de
l’Université (loyers dispendieux),
etc.

Depuis trois ans deja, des
gradués des différents departe-
ments de Sciences ont cesse de
payer leur scolarite, en vue
d'obliger l'administration à revoir

l’ensemble du statut du gradue.
Au cqurs de ces trois ans, une

somme d'environ $150,000.00 a
eté refusée a l'administration.
L'administration a répondu en
refusant de fournir les notes et

diplomes. Or, sans leurs notes, les
étudiants ne peuvent obtenir les
bourses. La situation s'étant
corsée, à la suite de négociations
faites par l'Association des Etu-
diants Gradués qui s'étend peu à
peu aux gradués de toutes les
Facultés, l'Administration a de
mande aux rebelles de signer une

reconnaissance de dette, avec
interet de 6 p.c. et obligation de
remboursement dans les 60 jours
qui suivent le diplôme. Les étu-
diants gradués ont répondu la
semaine dernière par une grève,
appuyée par ‘tous les membres de

l'Association, grève qui a paralysé

une grande partie des laboratoires

entre autres. Sousla pression, |'ad-
ministration a fourni les notes a
ceux qui en avaient besoin pour

l’obtention des bourses. L'affaire
n'est cependant pas encore réglée
pour l‘’avenir ni pour le passe. Si
les étudiants gradués continuent
leur action, ils réussiront peut-être

à modifier profondément leur

statut, et, pour autant, le statut de

la recherche au Quebec. Ceci per-

mettra peut-être de dépasser le

verbalisme de l'Université et du

Gouvernement touchantla recher-
che.  
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l’organisation des sports à l’université de montréal

A l’Université de Montréal, la vie des sports

et l’utilisation des équipements sportifs sont

régis ainsi:

1) DIRECTION DES SPORTS (relié au

Directeur des Services et au Vice-rectorat à

l'Administration).

Directeur: Gérald Simond.

Adjoint (pour les activités sportives):

Jean-Pierre Cyr.

Adjoint (pour l'administration):

Huneault

Chefs de section:

Education sportive: Jean-Pierre Cyr.

Sports féminins: Francine Germain.

André

Sports interfacultaires: Michel Duguay.

Sports interuniversitaires: J.C. Vadeboncoeur.

2) COMMISSION DES SPORTS: elle se

compose de représentants de l'administration,

des professeurs et des diplômés (les étudiants se

sont retirés).

LES ACTIVITÉS ORGANISÉES SONT LES SUIVANTES:

1) Education Sportive: (resp. J.P. Cyr)

Dansla section de l'éducation sportive,

les activités sont organisées sous forme de

cours, où l'élément compétition est

presque totalement ignoré. Une bonne

partie des activités est mixte et dispensée

par des professeurs spécialisés. En voici la

liste: danses modernes et gymnastique

rythmique, entraînement physique,

escrime, golf, gymnastique artistique,

judo, karate, natation, patinage artistique,

ski, yoga.

2) Sports féminins:

Germain)
Le programme conçu cette année par

la Direction des sports 3 l‘intention des

étudiantes vise à satisfaire tous les goûts.

Permettant de participer à des com-

pétitions interfacultaires et

interuniversitaires aussi bien au niveau des

sports individuels qu’à celui des sports en

équipe, il nécessite toutefois une coiia-

boration et une participation actives de la

part des étudiantes elles-mêmes. Les

sports interfacultaires féminins (S.l.F.F.)

offerts cette année aux étudiantes sont les

suivants: Sports individuels: atlétisme,

escrime, tennis de table, judo, natation,

ski, tennis. Sports par équipe: Basketball

ou volleyball, curling.

Les étudiantes peuvent faire partie des

équipes interuniversitaires qui sont avant

(resp. Francine

“. tout représentatives: celles qui en font

partie représentent l’Université dans des

: rencontres qui les opposent aux étu-

diantes des autre universités du pays.

Pour les sports interuniversitaires,

l’Université de Montréal est affiliée à

l'O.Q.W.C.I.A. (Ontarion-Quebec

Women's Conference of Inter-collegiate

Athletics). L'Université participe aux

championnats interuniversitaires dans les

sports suivants: escrime, natation,

patinage artistique, ski, tennis; basketball,

curling, volleyball.

3) Les sports interfacultaires: (resp.

Michel Duguay)
Les sports interfacultaires ont pour

but de permettre aux étudiants de

disputer des championnats dans les

disciplines ci-dessous mentionnées: sports

individuels: athlétisme, escrime, golf,

judo, natation, ski, tennis; sports

d'équipes: basketball, curling, hockey,

volleyball

4) Les sports interuniversitaires:

J.C. Vadeboncoeur)
Les étudiants peuvent faire partie des

équipes de compétitions inter

universitaires qui sont avant tout repré-

sentatives: ceux qui en font partie repré-

sentent l’Université dans des rencontres

qui les opposent aux étudiants des autres

universités du pays.

Pour les sports interuniversitaires,

l’Université de Montréal est affiliée à

l'Union sportive interuniversitaire de

l'Ontario et du Québec (ASIOQ). Pour

certains sports, les équipes intermédiaires

participenit aux activités des ligues inter-

(resp.

universitaires métropolitaines. De récents

développements dans le sport inter-

universitaire québécois ont permis de

mettre sur pied, un championnat qui

s'appellera la Coupe du Québec. Ce cham-

pionnat sera disputé l’an prochain dans

les quatre disciplines suivantes: bas-

ketball, gymnastique, artistique, hockey

et natation.

L'Université de Montréal participe aux

championnats interuniversitaires dans les:

sports individuels: athlétisme, escrime,

golf, gymnastique artistique, judo,

natation, ski alpin, ski nordique, tennis;

sports d'équipe: Basketball, curling, foot-

ball, hockey sr, hockey jr, soccer, vol-

leyball, voile.

L'Université de Montréal fait de ples

en plus sa marque dans le sport inter

universitaire au Canada. ll est donc du

devoir de chaque étudiant capable de

réaliser de bonnes performances dans un

sport ou dans l'autre, de s'inscrire au pro-

gramme interuniversitaire afin que l'Uni-

versité soit représentée par ses meilleurs

éléments.

5) Activités libres.

Un certain nombre de sports sont
appelés ‘’activités libres”, parce qu'ils

sont organisés sous forme de clubs

étudiants, ou ne requièrent pas la pré

sence d’un entraîneur. Ces sports sont les

suivants: alpinisme et escalade, club de

ski “Eskimo”, parachutisme, patinage

libre, tennis de table, voile, aéro-club.
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Statistiques sur
la participation
aux sports

, Total des inscriptions sur 14,000
etudiants.

EDUCATION SPORTIVE;

Gymnastique féminine 267
Entraînement physique (garçons) 420
Escrime (mixte) 290
Golf (mixte) 339
Judo (mixte) 650
Karate (garçons) 554
Natation (mixte) 1156
Patinage (filles) 74
Ski (mixte) 704
Yoga (mixte) 626
Clubs étudiants 578
Activite libre 875

TOTAL 6533

P.S. En moyenne 50 p.c. des étudiants
inscrits participent. Lautre 50 p.c. ne se
presente pas, soit a cause d'un conflit
d’horaire, d'un manque de place, d'un tra-
vail extérieur, ou simplement par manque
d'interêt
Sport interfacultaire (garçons) 987
Sport interuniversitaire (garcons) 284
Sports féminins 163

On a donc commerésultat, une partici-
pation soutenue d'environ 4680 etudiants
sur 7967 étudiants inscrits. Par com-
paraison, les étudiants de l’U. de M.
participent plus activement zu sport que
ceux de l‘Univ. McGill . .

Toutefois, on ne peut donner de statis-
tiques sur le nombre des etudiants qui
participent aux sports libres suivants:

Ballon-balais — Curling
Hockey — Patinage libre, etc.

le $25.00
de cotisation

pour les sports
le financement du sport scolaire

au congrès du sport du Québec

La Fédération des associations sportives du

Québec a décidé d'organiser un vaste congrès,

du 5 au 8 décembre 1968, ou tous les milieux

intéressés, directement ou indirectement à la

cause du sport à travers toute la province, au-

ront l’occasion de faire valoir leurs points de

vue dans le but de rallier toutes les forces et de

créer la plus grande unité dans ce milieu.

Entre les mille et un sujets qui seront traités

à ce Congrès, l'un nous paraît particulièrement

intéressant pour nous, Etudiants, celui du finan-

cement. L'atelier ‘’Sport scolaire, universitaire”

dirigé par M. Gérald Simond, directeur du

Service des Sports à l‘U. de M., aura pour prin-

cipale fonction, entre autres, d'inciter le minis

tére de I'Education de la Province de Québec, a

réviser sa politique en matiére de subventions

aux sports universitaires.

Actueilement, au niveau universitaire, les

programmes sportifs sont considérés par le

ministère de l'Education comme un ‘service

aux étudiants” non-admissible aux subventions

gouvernementales. Les institutions d'enseigne-

ment supérieur n’ont comme seule possibilité

de financement que d'imposer une cotisation

aux étudiants ($25.00 ici).

Cette situation est absolument inadmissible,

car elle impose une taxe, une pônalité aux

étudiants pour un droit qui est du devoir de

l‘Etat. De plus, d'après une enquête faite auprès

des étudiants, l’on a constaté que plusieurs

d'entre eux ne peuvent faire du sport étant

obligés de travailler. Cette situation est inconce-

vable étant donné qu’une cotisation obligatoire

de $25.00 leur est imposée pour la participation

aux sports, participation dont ils ne peuvent

profiter, faute de temps et d'argent.

Le Comité en question proposera donc une

action inimédiate afin de:

1— accorder les budgets de fonctionnement

dont les départements de sport des universités

du Québec ont besoin, selon les mêmes normes
et proportions que les budgets accordés pour

l'enseignement des matières ‘‘académiques’’;

2— financer la construction d'installations

sportives dont les universités ont besoin.

TOUS LES ETUDIANTS ONT DROIT AU
SPORT et à la gratuité en ce domaine! On ne

peut. que souhaiter le succès de ce Congrèsdu
Sport du Québec, qui doit, il va sans dire, inté-

resser chacun de nousen particulier.



PAGE:4 / LESQUARTIER LATIN — 26-NOVEMBRE;--1968

LE budgetdes sports
Le budget des sports, l’an der-

nier, fut de 410,000.00
Les recettes se répartissaient

commesuit:

— cotisations ($25.00): 90,000.00
— location de locaux: 90,000.00
Total 410,000.00

Les dépenses:
Plus de la moitié de ce budget va

aux dépenses d'opération du centre
sportif et des différents aménage-
ments sportifs.

La balance sert à payer le per-
sonnel de direction, l'équipement,
les instructeurs, les professeurs et
les frais de déplacement des équipes
interuniversitaires.

(D’après le Directeur des Sports)

reporter: diane girard

e sit-in de l'ugeq:
UN ESSAI

Le Sit-in organisé aux bureaux du ministère de ‘Education

à Montréal est-il une mesure efficace pour forcer le gou-

vernement du Québec à prendre une autre attitude en face

des mesures de répression qui sévissent actuellement dans

les CEGEP? C'est la question que se sont posés les groupes

d'étudiants qui ont participé à cette manifestation. Et

comme on n’a pu s'en apercevoir leur réponse a été néga-

tive. Le Sit-in n’est plus. Les étudiants se sont vite aperçus

qu'une telle mesure non seulement était inefficace quent au

contenu et à la forme qu’elle prenait, rnaais aussi allait con-

tre les buts ou les objectifs du mouvement étudiant en géné-

ral: faire cesser l'état de passivité, relancer le mouvement

dans une action plus accrue et plus poussée. Or le Sit-in

allait à l’encontre de ses objectifs. I! perpétuait un climat

d'attente qui ne pouvait déboucher nulle part. C'est pour-

quoi on en est vite venu à la conclusion qu'une telle ten-

tative si on la perpétuait nous empêcherait d'agir là où nous

sommes les plus efficaces c'est-à-dire, ailleurs que dans les

bureaux du ministère.

Claude BERTRAND

© FOOTBALL:
A obtenu la 4e place à la C.I.F:C.C,

(Conference Interuniversitaire ‘du

Football du Centre du Canada).

GOLF:

ATHLETISME:
Denis Poulet (Sciences Sociales) a

gagné un médaille d'or: 440 verges 49.3
points

(Glassement:des-équipes-interuniversitairesde”l*U.desM,

Us de M., championne avec 629 points.

Au classement individuel, Andre Jette
s'estclasse premier avec 144 points.

SOCCER:
U. de M. a perdu au:profit:da VU.de

Toronto. a

TENNIS:

L’U. de M. s'est classée 3ième avec 18
points

 

 

“LA RÉVOLUTION FRANÇAISE” AU CAFE CAMPUS
   

Le Café Campus de
l'AGEUM, angle De-
celles et Chemin

Reine-Marie, recevra

les 26, 27 et 28 no-

vembre le groupe de
‘La Révolution Fran-
çaise” mieux connu
sous le nom des

‘’SINNERS”’’, éton-
nante société musicale
qui, en moins de deux

ans avait vendu plus

d’un quart de million
de quarante-cing tours
au Quebec. A

Les Sinners sont

morts. |! fallait ce
geste étonnant pour
symboliser leur disso-
ciation dun certain

milieu artistique tare,

des producteurs de dis-
ques assoiffés de gros
sous, des potineurs à la
petite semaine, et sur-

tout d’un public qui
raisonne comme ‘Les
trois cloches’’ et qui se
consolera bien vite
auprès des HOU-LOPS
et des LUTINS.

Après avoir enterré
les Sinners, ils sont

entrés en studio où ils

ont passé 20 heures à
devenir une formation

musicale plus folle,

plus audacieuse, plus
percutante que jamais

et qu'ils ont baptisé

“LA REVOLUTION .
CUS HS SRI MES 05

FRANCAISE” parce
qu'ils sont autre chose

qu’un groupe parmi
tant d'autres, parce
qu’ils leur fallait une
raison sociale sym-

bolique et entrainante,

une raison de vivre, un

idéal, un but.

La Révolution Fran-
çaise, c’est l‘’espoir,
c'est la parallèle
musical d’une jeunesse
québécoise en éveil,

c'est Louis, Georges,
Arthur et François.
Les Sinners sont
morts... Vive La Ré-
volution Française!

  

COLLOQUE
REFAIRE L'HOMME OU LA SOCIETE
PANEL:

RENE DIDIER,

professeur en service social
JEAN LARUE,

étudiant en théologie

J.-M. POTHIER,

vice-doyen au Saulchoir

Mercredi, le 27 novembre 1968,
de 17:00 a 22:00heures

Grand Salon du Centre Social

INSCRIPTION:

Secrétariat de la CCU
2375, Ch. de la Cote Ste-Catherine
Montréal 250

Tél.: 343-6394
Prix: $1.00 (repas compris)

Communauté ChrétienneUniversitaire



Jeudi dernier, le Recteur
Gaudry, M. Lacoste et M. Jules
Deschenes donnaient une confé-
rence de presse dans laquelle ils
expliquaient le travail de la Com-
mission mixte creéepour repenser
l'université et présentaient les
membres de la Commission.

‘L'évolution de l'université
MM. Gaudry et Lacoste ont

d'abord situé la Commission par
rapport à l’évolution rapide de
l’université ces dernières années.

Le personnel enseignant et
administratif de l’Université a
triplé en 7 ans. Inutile de dire que
cela pose un tas de problèmes de
fonds, de construction, de recru-
tement, de structures administra-
tives, etc. En reponse à ces be-
soins, l’Université n'a cessé de se
transformer.

Une première étape fut la nou-
velle charte de septembre 1967,
qui a amene en pratique et en loi,
une participation au pouvoir beau-
coup plus grande qu'auparavant
de la part des groupes interieurs et
extérieurs à |‘! 'niversité.

Une deuxième etape est la
refonte des structures acadé-
miques. A ce chapitre, il faut men-
tionner des realisations en marche
sinon faites: le decloisonnement
des facultes et departements (ex.
Faculté d'Amenagement), l’inté
gration des Ecoles affiliées (ex.
Sciences de l'Education, Médecine
vétérinaire, Nursing, Optométrie);
creation d'un’ Service d'éducation

permanente qui confere les grades
réguliers; intégration des diverses
bibliothèques; centralisation des
inscriptions; création du service
des techniques audio-visuelles, du
service d'aide à la recherche, du
service du personnel enseignant;
renforcissement de la direction de
l’Université par l'addition
d’ officiers supérieurs (vice-
recteurs); réorganisation complète
de la direction des finances, etc.

Une troisième étape consiste à
repenser le contenu de l'enseigne-
ment. En ce sens, des pas ont été
faits pour la reconnaissance des
crédits obtenus ailleurs; la pro-
motion par matière a été adoptée
en principe; les méthodes pédago-
giques sont étudiées par une com-
mission qui fera bientot rapport;
des réformes profondes de pro-
grammes sont entreprises (ex.
Philosophie); une collaboration a
ete donnee à la coordination ver-
ticale (Cegeps) et horizontale
(Conférence des Recteurs); enfin,
un effort a ete fourni pour la for-
mation des maîtres (licences d’en-
seignement).

La nouvelle commission

Devant les discussions

croissantes sur la revision de l'Uni-
versite, le Conseil de l'Université
et l'Assemblée universitaire ont
crée en août une nouvelle com-
mission.

Son mandat: 1) étudier le rôle
et la place de l'Université dans
notre société (espèce de chapître

d'introduction).
2) étudier le role et la place

des différentes composantes de
l’Université (professeurs, étu-
diants, gradués, direction, ser-
vices) et les relations devant
exister entre elles sur les plans
académiques et administratifs afin
qu‘elles participent activement et
entièrement au développement de
IUniversité.

3) préparer le memoire qui
sera soumis par l’Université à la
Commission Hurtibise-Rowat, sur
le problème des relations entre les
universites et le gouvernement.
(mandat qui recoupe largement la
presente commission).

Son personnel: la Commission
est composée de 9 membres:

M. Jules DESCHENES, avocat,
nommé par le Conseil, président
de la Commission.

M. Philippe GARRIGUE,

doyen de Sciences Sociales, repre-
sentant du Recteur.

M. Roger LAROSE, president
de la Cie Ciba, nomme par le
Conseil.

M. Bernard BEUGNOT, direc-
teur des Etudes Francaises
(Lettres), nommé par l’Assemblée
universitaire.

M. Edouard PAGE, professeur
en Biologie (Sciences), nommepar
I’Assembiée universitaire.

Mile Alice DESJARDINS, pro-
fesseur en Droit, nommé par
l'Assemblée universitaire.

UN EXEMPLE DE L'ESPRIT DES

ADMINISTRATIONS DE CEGEPS!

CEGEP JONQUIERE!

Les crises révèlent de quoi

se chauffent les gens. Les

administrations dynamiques

des Cegeps commencent à

montrer de quel bois elles se

chauffent et à quelle enseigne

elles logent: réinscriptions

sélectives, interdiction du

journal, de la radio interne,

politique militaire de pré-

sences, exclusion mensongère

d'étudiants sous de faux pré-

textes. Le puritanisme des

anciens séminaires est-devenu

politique.

Rien ne vaut-un:exemple.

Voici le texte que le Conseil

- d'administration du Cegep de

Jonquière a demandé à une

vingtaine de leaders étudiants

de signer au lendemain de la

«première. ecupation. Une

deuxième occupation a suivi,

avec vidage en règle par la

police à 5 heures du matin,

puis une nouvelle rentrée est

en train de se faire dans des

.conditions encore plus ré-

pressives. C'est à croire qu’on

tient à préparer des terroris-

tes. J:
vf

Voici le texte:

‘’L'Exécutif. de Conseil

d'Administration a étudié le

phénomène de la contesta-

tion au Cegep de Jonquière.

Tout en acceptant-le principe

de la contestation, il:s'oppose

a tout moyenillégal et extré-

miste qui s'oppose aux

objectifs du Collège.

Il a décidé de naspas sévir

: contre-les étudiants qui:ont

préconisé ces moyens. Toute-

fois, à partir d’aujourd’hui,si

quelqu’étudiant poursuit une

action subversive qui

s'oppose aux objectifs et à la

bonne marche du Collège,

l'Exécutif estime que ces étu-

diants en agissant de la sorte

s’excluent eux-mêmes du

collège et qu’en conséquence

la Direction se verra dans

‘obligation de les remercier’

(signature de I'étudiant).

Dans un communiqué sub-

séquent, le pouvoir étudiant

était qualifié de “nouvelle
petite élite bourgeoise”. La

nouvelle rentrée comporte le

renvoi de 10 étudiants pour

absences excessives aux

cours, et de quelques pro-

fesseurs qui se sontsmouillés.
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LUNIVERSITE MET EN MARCHE LA COMMISSION POUR REPENSER L'UNIVERSITE

conférencede pressedurecteur
M. de Guise VAILLAN-

COURT,vice-doyen de Médecine,
nommé par l’Assemblée univer-
sitaire.

M. Laurent SAVOIE, étudiant
gradué, nommé par l’Assemblée
universitaire.

Mlle Jeannine DALLAIRE,
étudiante sous-graduée, nommée
par l’Assemblée universitaire.

La Commission doit remettre

son rapport d'ici neuf mois.
La participation .. .

Les questions des journalistes
ont surtout demandé à M. Des-
chènes de précise” dans quelle
mesure les travaux de la commis
sions allaient faire appel a une
large participation du milieu
particulierement du milieu etu-
diant. On sait que Mlle Dallaire ne
siegera pas a la Commission,
l’Ageum s'étant retirée de cette
commission.

M. Deschènes s'est explique
comme suit: la Commission n'a
pas de préjugés ni de plan au dé-
part. Elle aura les fonds pour faire
faire les recherches necessaires.
Elle recevra d'ici le 1er février les
mémoires écrits-de tous individus
ou groupes desireux de faire valoir
ses vues. Des avis demandant ces
mémoires seront publiés et en-
voyes plus particulièrement a cer
tains corps. À partir de fevrier des
audiences publiques seront tenues,

permettant de discuter les mé
moires. Tout en s'inquiétant de

directeur des imprimés:
co-directeur au journal:

rédacteur en chef:
chef des nouvelles:

journalistes:

photographes:

conception graphique:
imprimeur:

publicité et administration:

centre social, 
 

(EE,

LE QUARTIER LATIN
hebdomadaire de l’office d’information
des étudiants de l’université de montréal

publié par l'ageum

bureaux: 2222, édouard montpetit,

téléphone:
service des nouvelles:

publicité et administration: 739-4777
: direction du journal: 739-2733

inscrit à la Bibliothèque nationsie (Québec), n. D 800200.
le ministère des postes à ottawa a autorisé | ‘affranchissement en:numéraire et
l'envoi comme objet de deuxième classe de la présente publication. Portpayé à
montréal. .

I'identite et de la représentativité
des groupes qui émettront leur
avis, nous laissonsàa ces groupes de
faire eux-memes une consultation
plus générale s'ils le jugent a
propos. Lexperience de consulta
tion generale faite a Laval sur le
récent rapport Bélanger ne s’est
pas avérée un grand succès sur
plan de la participation. Nous
espérons particulièrement que les
étudiants, l'Ageum etc. donneront
largement leur avis, et diront ce
qu'ils désirent.
La grande question:
la participation étudiante

Les Commissaires sont visible
ment anxieux d'obtenir une
participation à la commission de
la part des étudiants. Bien que les
groupes importants d'étudiants et
le conseil d'administration de
I’Ageum aient retiré leur con-
flance à des organismes et pro-
cédes de ce genre, les Commissai-
res espèrent encore. lls ont sans
doute raison de s'inquiéter. En
effet, cette participation est loin
d'être acquise, et sans elle, il
faudra aux commissaires beau-
coup d'habilete pour faire croire
que leurs conclusions peuvent
avoir une valeur, ou du moins, une
efficacite.

(Reporter: Roméo Bouchard)

jean gladu
roméo bouchard
claude bertrand

ghislain hallé
jean-claude dallaire, denis roy,

lise toupin, denis chateauneuf,

diane girard, michel contant,
richard théoret,

maurice vallée,
collaborateurs

françois demers, david'oliver
mario c. gaulin,
jean gladu
ateliers roger presse Itée
georges lefebvre

loc. 711, mti.

739-4291  

AL



tt"

(=)
0) TH

$
PAGE 6 / LE QUARTIER LATIN — 26 NOVEMBRE 1968

[6
| ©

eo °°)

FW LE QUARTIERLATIN — 26 NOVEMBRE1968 / PAGE:7

SE
IHD) ~ 5

a i
ny À

nf AL LX)

JTE
AVew AY# 7 i pk JF VE

Bb. IX
« mu, «0

we LT LT ¢ AA —

4 | ]
<M

des ailés du travail vV Vlessaints-chiens sont
1

N %;£22,UP,4. x
le

S

>
NS

AN \
IL

dy a

Z 2 a
J
oN OOUIFEs Zz 4d ©

Ca 3 pd
#

Y(
I

à(UN
a,Ne

AA sl
Cf

L ’
V7x) A

5
N We Kg AM

C111

Wi
\



vu 

 
 

 

HOMMAGE
AV QVARTIER LATIN

 

 
 

 

50 IEME ANNEE
 

 

51 1EME ANNÉE
 

 

  

  
 

         
 

BERTHIAUME & BLANCHET, Architectes
2425, rue de Salaberry, Mtl

331-3240 878-9543 Montreal 2

Hommage Me PIERRE BERNIER Dr JOSEPH CLERMONT
d'un 210 est, rue Ste-Catherine 8493, rue St-Laurent, Montreal
AMI 866-1125

ARTHUR BELANGER, N.P.
3266 est, rue Ontario, Mtl

MONTI, LAVOIE & NADON,Ing. Cons.
1253 McGill College

GASTON GRATTON, N.P.
7857 St-Denis

Me HARRY BLANK
Shell Tower Building

BOURGEOIS & BOULIAME,Ing. Cons.
3365, Avenue Ridgewood, Mtl

526-5935 279-4822

LA BOUTIQUE DE SK! AUTRICHIENNE SAMSON, BELAIR, COTE,
4942 Cote des Neiges ANOEMARCSuh, N.P. LACROIX & ASSOCIES

Les experts autrichiens du ski » boul. St-Laurent Place Victoria, Mtl
733-3666 277-1126 861-5741

Dr S.L. LEGER & ASS.
1656 est, rue Sherbrooke, Mtl

Radiologistes

Dr ALBERT LOZEAU, O.D.
1261 est, Ave Mont-Royal, Mtl

525-8719

JACQUES-MARIE GAULIN, N.P.
1290, rue St-Denis, MtI

861-9965

ROGER PAULIN, M.D.
2115 Drummond, Mtl

842-9497

DUGAY & SALOIS, Avocats

3500 Parc Lafontaine

527-2101

LAVALLEE, BEDARD, LYONNAIS, GASCON
LUSSIER, NOISEUX, SENECAL, Compt. A.

215 St-Jacques O. Mtl
849-7791

JEAN-CLAUDE LA HAYE & ASSOCIES
2500 Chemin Bates

878-3421

OBJECTIF:
Surtout, n'allez pas réver. La réalité de la carriére militaire

est tout autre que de beaux uniformes et de grands défilés.
Les collèges militaires du Canada ne sont ni une sinécure,

ni une fabrique d'officiers de salon. Ils n'ont qu’un but: former
des hommes complets qui feront carrière d'officier dans les
Forces armées canadiennes.
Pour profiter des ayantages indiscutables du collège mili-

taire, il faut être prêt à payer à fond:de sa personne en termes
de discipline et de travail. .
A sa sortie du collége, I'éléve-officier obtient, en plus de son

bac és arts, en génie ou en sciences, son brevet permanent
d'officier dans les Forces armées canadiennes. En outre, pen-

CENTRE DE RECRUTEMENT2
DES FORCES ARMÉES

1254 rue Bishop
Montréal 25

Tél. 879-6518

 

CARRIÈRE
dant les 4 ou 5 années de son cours, | aura obtenu une forma-
tion totale, tant purement académique que de culture générale.
il aura aussi été vêtu, nourri, logé et même payé (modestement).
Et il aura appris à vivre dans la plénitude de la réalité cana-
dienne en travaillant et en étudiant dans les deux langues du
pays.

Les places dans les collèges militaires sont limitées; certains
candidats pourront être envoyés dans certaines universités
sélectionnées. :
Vous y pensez sérieusement?
Alors écrivez au Directeur du recrutement, Quartier général

50 rue Couture
Sherbrooke

P.Q.
562-0870
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CONSOLIDATED - BATHURST LIMITEE

ARRIERE-PLAN
En 1967 deux compagnies bien connues et établies de longue date, ainsi

que leurs filiales, se sont unies en vue de donner une ramification géographique
plus étendue à leurs entreprises et une plus grande variété à leurs productions.
De cette union vint le nouveau nom: Consolidated-Bathurst Limitée. Les produits
traditionnels ont été, pour Consolidated Paper Corporation Ltée, le papier-
journal et pour Bathurst Paper Ltée, le carton d‘emballage et les récipients en
carton.

93% des actions de Consolidated-Bathurst appartiennent à des Canadiens;
son siège social est à Montréal. Le total des ventes en 1967 a atteint 278
millions de dollars. La compagnie exploite, au Canada, 22,000 milles carrés de
réserves et de concessions forestières, huit usines et quelque trente installations
d transformation. Elle a des filiales manufacturières aux Etats-Unis et en
Allemagne de l‘ouest. Consolidated-Bathurst est un des plus grands producteurs
de papier-journal du Canada et environ la moitié de ses ventes totales en dollars
provient des matériaux d‘emballage en papier, en bois et en plastique. Elle vend
également de la pâte kraft, blanchie et semi-blancie, et a un groupe de cinq
scieries pour produits en bois.

CHANCES D'AVANCEMENT
Dans la structure de la compagnie mère il y a ciny groupes d'affaires ou

d'opérations: Service Forestier, Fabrication, Popier-journal et Pâtes, Produits
Forestiers et Emballages. La philosophie de gestion de la compagnie et so
répartition en groupes fonctionnels et commerciaux offrent d'excellentes
occasions d'avancement aux employés de mérite.

Aux plus brillants parmi les diplômés des facultés ou sections de chimie
(recherches — niveaux diplôme et post-universitaire) et mathématiques, seront
offertes des situations leur permettant de prouver leur compétence et d'accéder à
des gestions de responsabilité tandis qu'ils sont encore jeunes.

Bien que la formation sur place joue un rôle important, les diplômés, aussi
bien que les autres employés de lo compagnie, prendront part à des programmes
de développement coordonnés par le Département de la Planification de la
Main d’Oeuvre et de la Formation des Cadres.

SALAIRES ET AVANTAGES
Les traitements sont revisés annuellement et les augmentations de salaires

et les promotions sont basés ur la compétence et le talent des individus. La
compagnie dispose d’une gamme complète et coordonnée d'avantages marginaux
comparables à ceux offerts dans la grande industrie.

La compagnie fera des entrevues sur le campus de l’Université de Montréal
vendredi, le 29 novembre, 1968. Prière de consulter votre Bureau de Placement
afin de fixer toute entrevue et de prendre la littérature sur la compagnie.  
 

  La compagniede trust laplus _
importante au Canada peut offrir
une belle carrière aux étudiants qui
seront diplômés en 1969.
 

Un représentant du Trust Royal
rencontrera les intéressés
2 DECEMBRE
 

Ne manquez pas cette occasion
devous entretenir
aveclui.

d'avancement ne sont limitées que par
les aptitudes du sujet.

Au Trust Royal, la compagnie de trust la
plus importante au Canada, les possibilités

Si vous êtes tenté par une carrière rémünéra-
triceau sein d'une compagnie hautement
considérée partout au Canada depuis 69 ans,
adressez-vous au Service de placement de
l'Université et prenez rendez-vous avec le
représentant du Trust Royal.

Trust Royal
il y va-devotre intérêt

Voyez le

 

  
9 VERSEMENTS $25.00
Comptant $150.00

RENAULTS10
 

AUTOMOBILES

RENAULT
CANADA LTEE

6875 CÔTE DE LIESSE

TÉL. 735-1331

1824 OUEST, RUE STE-CATHERINE

TÉL. 937-9551

PLAN EXCLUSIF
HE Financement jusqu'à 36 mois

HN Prix spéciaux sans reprise

BW Généreuse allocation sur échange

NW Plan spécial sur location et vente en Europe

Une voiture canadienne, la RENAULT 10, qui vous

donne ÉCONOMIE: jusqu'à 45 milles au gallon.
ROBUSTESSE: freins à disque — 6 bains anti-rouil-
lè. Les versements de $25. s'appliquent uniquement

aux étudiants

Nos délégués commerciaux seront à votre disposition
mardi de midi à 2 h. 10 p.m. à l'AGEUM, chambre 607,
ou communiquez à une de nos succursales
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LA VOITURE
DANS LE VENT

 

Pour $35.00 par mois
Avec versement initial de $150.00

Par l'entremise de I'A.G.E.U.M. vous pouvez obtenir

une Volkswagon

Taut équipée. chaufferette a gaz incluse

L'A.G.E.U.M. versera a tout acheteur

(membre de l'A.G.E.U.M.) un bonus.

N.B. Le représentant de POPULAR AUTO SALES (M. Lemaire)
sera ou secrétariat, ch. 607 tous les mercredis de midi
à 2 h. p.m. — Entre temps, téléphonez à:

274-5471
5441 ST-HUBERT — METRO LAURIER

Un service de l'A.G.E.U.M.

en collaboration avec popular Volkswagen

-

 
   

{
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INGENIEURS
FAITES CARRIÈRE |

LÀ OÙ ‘
ÇA BOUGE: |

LE GENIE COMMERCIAL
Le génie commercial offre des possibilités illimitées aux ingénieurs qui
s'intéressent vivement à tout ce qui bouge dans la profession et qui aiment
. ; ; A . " ”"
à communiquer avec ceux qui parlent le même langage qu’eux. ÇA SWING
Notre compagnie vous propose un poste d'ingénieur commercial dans l‘un ou

 

 

 
l'autre de ses champs d'activité: mines, construction, pétro-chimie, pétrole et Sûremeant!
goz, pulpe et papier, l’industrie de transformation et l'entreprrise générale. : : ;
Nous fabriquons des compresseurs mobiles et stationnaires, de l'équipement Lesleanscorduroy
de forage, des pompes, des outils électriques et à air comprimé, des treuils
de monte-charge et de l‘équipement destiné à l'industrie des pâtes et papiers. vous inciteront à sortir.
L’un de nos représentants vous rendra visite le 28 novembre. Vous êtes invité j Coeurs — VOTRE CHOIX à
à vous présenter pour une entrevue.

Pour flâner à l’intérieur ou à

“4‘extérieur
CANADIAN

© Demevrent pressés que ce soit

i mngersoli=Rand : pour l‘école ou pour vos sorties
COMPANY LIMITED

 

ÿ © Pour le ski, oprés-ski ou

avant-ski

® Style “CLOTHE”

 
 

 

LIBRAIRIE

Decelles| |
5140 ave Decelles Î AS k

coin Reine-Morie

in Montréal 26 ;

SPECIALITES « JEANS CORDUROY

Les ouvrages relatifs
Sont chouds, lavables et

oux SCIENCES HUMAINES a

POUR UN COMMUNISME LIBERAL | D cree po

 

 

    
    
  

  
Essayez-en une poire.

Nous aimerions vous voir

dans des jeans CORDUROY.

   

PRIMEUR QUEBECOISE

Le Cinquième Cavalier c'est la Peur
réalisé en Tchécoslovaquie par Zbynek Brynych (1966)

La librairie est ouverte le
vendredi soir jusqu’à

9 hres p.m. et le samedi
jusqu’à 6 hres p.m.
Gérant: j. L. Thomas:CHANGEMENT AU PROGRAMME cr ’

EN COMPLEMENT: UN LONG METRAGE LEE &LEVI'S

\ : " BOUTIQUE SLMYSTERE ONNIE. LORS.
 

 

“SERIE QUEBECOISEET CANADIENNE"

 

*LE JEAN RICHARD,de Pierre Perrault 6228, RUE ST-HUBERT |2 4 »
®

: | 2AsHub®t 4665

: 9 À PN ‘ CHOIX COMPLET b.maëfitins à St Jerome

eYendredi, le 22 nov. _i: heures 2 DEROBES
POUR TOUTES CIRCONSTANCES

A L'AUDITORIUM DE L'UNIVERSITE | ET VETEMENTS SPORT |;
CONDITION D'ADMISSION: ÊTRE MEMBREDE L'AGEUM n Ài , ae ee og & .

- — - | Spécialité: 5 - 15 el CAC
| LA LIBRAIRIE

10% escompte |‘ QUI DEPANNE   
 

PHOTOCOPIE XEROX HabitdeGalaa Louer { aux étudiants 3m ouest.

10e ue.re mode 9 Laurier Moniréal

   
  

        

= : Service personnel; Le Centre m: film 273-2469

[ Nous photocopions THESES, LIVRES PUS DAS ! VNTIERERNIMAN SPECIALISEE en volumes

: et autres travaux d'envergure PRIX en ville scientifiques et techniques
A : pour les étudiants présente

| a raison de 10¢ la page. pe _ * Ouverte
; | | Parisian EROTICA JAPONAIS e
| I : SERVICE IMMEDIAT wif de TAKAHIKO TIMURA ‘ le vendredi soir

; Custom . : gagnont de prix à tous les Festivals jusqu'à 9 hres

;  SÉCRETARIATS UNIS: 1 Taylors TEL 245-4021 auREVUETHEATRE, Maisonneuve et
. : - St-Marc. Dimanche , 6, p.m. :

. . 8517, BOUL. ST-LAURENT 225 Sherbrooke’ ‘ouest be A Prix spécioux aux étudiants Le samedi .

‘ ' | ’ 387-2486 PE “MONTREAL, QUE, 1 Thewr=523-2816 | | jusqu'à 6. hres

 

 



 

non, elle napaslair
dhcesse-cou..pourtant
sur se macto, elle n'hésite
pes& selancerdansJes heve
plus follespoursuites versilé elle le reconnais-

sait delcimä son
bleuvif,orné

un jour,elle fit unsaut
ala des êtu-

dianits nir demanderun
prêt. Te voulait
8 T Un su:
compresseur

décide d'avoir recours permelinadeListe<on
eux &rmes secrèlesde  fddVer<aire une À
I fechnique moderne. pour toutes.

go entrant dans le
Tequ supergéreriL

M llene fui pas
ur Se de voir a

ux casque blew
jit nt perché aunéq gem LE

 

 

   sommet tère.

elle essaie Je casque ct "Je voulais unprêt,
médite surlesproblèmes  bredouilla-t-elle, pour
quepos ceîte œiffure Bcheter un compresseur.
2 legent Jzpinicre. eul...un compresseur

pourvous battre- Le
superdéreant eut unrire
jeuneaeoulais en
fire gutant” avour-til, |

 

l'air penaud.

morehilé. nitre banque
si vousnepouvez les neese prête s toujours
battre en moto, cesra
essayez le caneste! ort his leurs

instincts agressifsçnense
mesurant ducenasia
deux foid pardemaine.

poGdns 

 

 
 
et l'Amérique
est à vous!
C'est payant d’être jeune! Enrôlez-vous
dans le “Swing-Air Club” d'Air Canada!
Signez votre carte de membre($3) et
vousvoilà prêt à partir à la conquête de
l’Amérique du Nord, à moitié prix, pourvu
qu’il y ait des places de libres.

Si vous avez 12 ans mais moins de 22
ans, si vous devezvisiter un ami, un
musée d'art américain, un centre de
recherche, ou rejoindre simplement votre
famille à l’occasion d’un long congé,

faites le voyage avec le “Swing-Air Club”
d'Air Canada. C'est aussi le moyen de
réduire vos frais de séjour en profitant
des escomptes offerts par certains hôtels.
Votre carte sera aussi honorée par
d'autres lignes aériennes.
Pour recevoir votre bulletin d'adhésion

au ‘“Swing-Air Club”, écrivez à: ‘“Swing-
Air Club”, Air Canada, Place Ville-Marie,
Montréal 2, Qué., ou passez au bureau
local d'Air Canada.

ll vous suffit de partir…

~~

 

 

COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON

HENRY MORGAN & CO. LIMITED
seront représentés:àl‘Université de Montréal

JEUDI LE5 DÉCEMBRE, 1968

en «vue de présenter -les carrières administratives

Guvertes dans leur Service des Techniques de mise

en vente. Les licenciés ès lettres et en sciences

Ishcommerciales.du. sexe;masculin serontconsidérés en

priorité. a

|+ Vevillez:prendre votrerendez-vous par. Fentremise

 

duBureau:deplacement de l'Université" A

AIR CANADA @
 

ASSURANCE
 

      

AUTOMOBILE

Nous représentons

Une invitation à |...
JOINDRE
LE MONDE
D'UPJOHN
Aux diplômés en: sciences générales, chimie, biologie,
pharmacie, agriculture, éducation physique et arts.

UPJOHN — Une importante compagnie internationale de
produits pharmaceutiques vous offre une carrière des plus
intéressante comme représentant professionnel des ventes.

Demandez à votre officier de placement
intitulé: ‘Une carrière pleine d'avenir”.
Notre réprésentant-serd.à:votre Université

le …Vaarese ass ares ren rra ne usa sens cena ase cesse anne salle

édifice .….….….........….................…...…ccierscrcrsareencescareres

La Compagnie UpiohnduCanada
| 865 YorkMills Road,

|. | DonMills, Ontario

cie { AVENDRE
={ Skis Attenhoffer de compétition. — ;

| valeur $185. neuf et fixation!

d'étudiants.

LM. DESILET:S
Assurances

Montréal: 467-9311 
employés et certaines catégories

Québec : 872-7186
Mtl. Métrop.:

|

861-5395  
notre livret

 

laisserait.a $125,  
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SERVICE DE-LIMOUSINE=MURRAY HILL LIMOUSINE&SERVICE#LTD.

TELEPHONE (514) 937 5314

1380 RUE BARRE. MONTREAL 3, QUE.

de 14 novembre, 1968

M. Jean Ledoux, me

Rédacteur en Chied,

Le (atien Latin,

2222 Édouard Nontpetit,

Montréal, Québec.

(her monsieur Ledoux:

Nous nous sommes rendus compte
de votre publication, émise avec des motifs gue

nous ne guestionnons pas. Cette publication

a jugé de réserverÉspace afin de publien certains

articles fournis par “Le Movement de Liberation du

Taxi.

én toute conscience vous êtes, sans

doute, d'accord avec nous gu "id est plus facile de

soumettre des accusationsengonme de “Slogan” que

de répondre à des questions logiquement.

Laforme gi-incduse vous donnera

da position de notre compagnie dans cette affaire, et

nous vous demandons, en doute justice, de présenter

cette position à vos auditeurs afin gu lilas soit bien

au courant de L'autre côté de l'histoire.

Bien à vous,

TS, 5 Len -

Président. 

NOTE

DELA
RÉDACTION

1. Nous ne com-
prenons pas cette
langue; le document
Sera référé aux ex-
perts de la Commis-
sion BB.

2. Nous n'avons
publié ni article émis
par le Mouvement de
Libération du Taxi
ni slogans, mais bien
un reportage sur la
manifestation de
Dorval accompagné
d'un extrait du dis
cours qu'a prononcé
M. Archambault au
départ (enregistré
par nous).

3. Nous ne repro-
duirons pas le texte
de Murray Hill, paru
dans les journaux
d'ailleurs, si ce n'est
comme annonce
payé, ie. $300.00.

 

 

   
PHOTO: Serge Leblanc

“LA REVOLUTION FRANCAISE”

 

CAFE CAMPUS
Une étonnante société musicale mieux connu sous

le nom des “SINNERS”, qui est en vedette ce soir,
mercredi et jeudi au Cafe Campus.

“La révolution Française” c’est..le parallèle musical
d'une jeunesse québécoise en éveil), c’est Louis,
Georges, Arthur et François.

Ne manquez pas cette formation musicale, plus
audacieuse et plus percutante que jamais.

CAFE CAMPUS
5150, rue Decelles coin Chemin Reine Marie

RESERVATION:735-1259
Lo iN2 Cama ar, meme tel pen
Ca ve, 7

      


